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On a décrypté l’ADN
de l’ornithorynque!

EN BREF

BLAISE HOFMANN RAFLE
LE PRIX BOUVIER
ÉCRITURE L’auteur vaudois
Blaise Hofmann a reçu
dimanche le Prix Nicolas-Bou-
vier lors du festival Etonnants
Voyageurs de Saint-Malo en
France. La récompense dotée
de 15000 euros (environ 25000
francs) salue son deuxième
ouvrage «Estive» paru en 2007
chez Zoé. Carnet de berger en
haute vallée alpine, l’ouvrage
illustre l’exotisme du proche,
écrit le jury. Il s’agit du journal
d’une expérience de la solitude,
ponctué de considérations poé-
tiques ou savantes. «Le texte
émeut son lecteur grâce au
charme de notations qu’appré-
ciait tant Nicolas Bouvier.»
Né le 2 avril 1978, le lauréat a
quitté la Suisse pour le Bénin à
l’âge de 17 ans. Il revient en
Suisse pour des études d’his-
toire, de littérature et de psycho-
logie. En 2001, il entreprend un
périple d’un an et demi qui le
mène notamment en Mongolie,
en Chine et au Soudan. Il en
tirera son premier récit, «Billet
aller simple». Blaise Hofmann
poursuit actuellement un long
voyage en Méditerranée. ATS

Ne plus avoir ses
règles, c’est possible 
SANTÉ • Les femmes ont aujourd’hui la liberté de choisir
d’avoir leurs règles une fois par mois ou une fois par an.
ELISABETH HAAS

Fortiche, la pilule. Elle n’est pas
prescrite uniquement pour son
effet contraceptif. Elle fait aussi
des miracles pour toutes les
femmes qui doivent manquer
l’école ou le travail à cause de
douleurs au bas-ventre, qui se
ravalent la face en silence à
cause de leur acné, qui devien-
nent anémiques à cause de
règles abondantes, qui dépri-
ment sérieusement à l’arrivée
des règles. Et il y a du nouveau:
la pilule permet aussi à une
femme de ne plus avoir ses
règles, qu’elle soit jeune et
veuille des enfants plus tard ou
qu’elle soit déjà mère.

Allonger son cycle avec
la pilule contraceptive

Aujourd’hui, la plupart des
pilules qui contiennent la
même dose d’hormones per-
mettent à une femme de choi-
sir: avoir les règles tous les mois
ou seulement une fois par an.
Le cycle de 21 jours de pilule
suivis de 7 jours de pause n’est
pas obligatoire. Et peut être
sans autre remplacé par un
cycle de 24 jours de pilule et 4
jours de pause ou un cycle de
84 jours de pilule et 7 jours de
pause, par exemple.

Le cycle 21/7 a été fixé à
l’origine de la pilule, il y a cin-
quante ans, pour la rendre plus
acceptable socialement, ont
rappelé des médecins lors
d’une rencontre pour les jour-
nalistes organisée par une en-
treprise pharmaceutique. Les
règles qui surviennent durant

la pause sont causées artificiel-
lement, puisque la pilule, no-
tamment, empêche le renou-
vellement de l’endomètre (la
muqueuse utérine).

Depuis, des études médi-
cales réalisées dans les années
2000 sont venues prouver ce
que des sportives, des vacan-
cières soupçonnaient déjà en
retardant leurs règles pour pas-
ser une compétition ou ne pas
être incommodées sur la plage:
il n’y a aucun danger à aligner
deux, trois, quatre plaquettes.
«L’absence de règles n’a aucune
incidence sur le système repro-
ducteur et génital féminin»,
confirme Catherine Waeber
Stephan, médecin adjoint en
endocrinologie à l’Hôpital fri-
bourgeois. Si l’on fait plus de 7
jours de pause, le cycle qui dé-
clenche l’ovulation et permet
une grossesse se remet en route
très rapidement.

Entre les règles tous les
mois et l’absence de règles, la
liberté d’allonger plus ou
moins son cycle est grande.
«Tout est possible. Il s’agit de
trouver ce qui convient à
chaque femme», précise Sylvia
Bonanomi Schumacher, gyné-
cologue installée en cabinet
privé à Pully. Les patientes qui
ont choisi cette méthode sont
ravies de gagner en qualité de

vie. Prendre la pilule en continu
permet aussi d’éviter les oublis.
Sans compter que la pilule di-
minue l’incidence du cancer de
l’ovaire et de l’endomètre.

Mais il reste des
contre-indications:
les fumeuses de plus
de 35 ans notamment
ne doivent pas
prendre de contra-
ception hormonale

qui contient une combinaison
d’œstrogènes et de progestéro-
ne, mais de la progestérone
uniquement. Pour la gynéco-
logue, le rôle du médecin est
donc de déterminer quelle pi-
lule est la plus adaptée à
chaque femme, selon ses syn-
dromes prémenstruels, son
propre équilibre hormonal, les
pathologies éventuelles dont
elle souffre. 

De sa pratique en cabinet
privé, elle constate que les
règles ont gardé un poids cultu-
rel fort, comme symbole de fé-
minité. Jusqu’à aujourd’hui
leur absence signalait la gros-
sesse, la stérilité ou la méno-
pause. Des préjugés, comme la
croyance que les règles puri-
fient, n’ont pas encore disparu.
Certaines femmes refusent de
s’en passer. D’autres ne sup-
portent tout simplement pas la
pilule.

Les autres méthodes
pour stopper ses règles

Moins connues que la pilule,
d’autres méthodes contracep-
tives permettent de stopper les
règles, explique Anne-Thérèse

Vlastos, médecin adjoint au
Service de gynécologie des
HUG: les injections de proges-
térone, à renouveler tous les
trois mois, le stérilet hormonal,
qui reste en place cinq ans, ou
encore l’implant hormonal,
placé durant trois ans.

Là encore, le rôle du méde-
cin est de trouver quelle mé-

thode est la plus appropriée à
chaque femme. Par exemple les
injections ne sont pas indi-
quées aux jeunes femmes qui
ne sont pas encore mère. Le
stérilet hormonal n’est pas
conseillé à une femme qui
change souvent de partenaires,
à cause des risques d’infection.
Et la tolérance à l’implant doit

être testée, à cause des effets se-
condaires, notamment la dé-
pression, certaines femmes
étant très sensibles à la proges-
térone.

Quelle que soit la méthode
choisie et pour être sûre que sa
pilule est adaptée au cycle long,
Anne-Thérèse Vlastos rappelle
qu’une consultation s’impose! I

Ah la la, c’est l’hallali du lilas...
Blanches, roses, jaunes, violettes ou... bleu lilas (mais si), ses grappes de fleurs 
embaument. Mais attention, il tendrait à prendre toute la place.

JEAN-LUC PASQUIER*

Le délicieux parfum du lilas a déjà fait
tourner la tête de beaucoup d’amou-
reux du printemps. Il a aussi contribué
à imager nombre de chansons vantant
le renouveau du mois de mai et le ro-
mantisme de la saison ouverte à tous
les caprices. Brassens, Ferrat, Jonasz,
Duteil: ils y ont tous mis une touche de
leur talent pour vanter la fleur qui don-
ne des beaux yeux aux filles. Gains-
bourg a même poinçonné son succès
en chantant une célèbre station de mé-
tro parisienne d’un quartier homony-
me. Ça fait déjà cinquante ans, et là
c’est moins rose. Toujours est-il que cet
arbuste a une belle renommée et qu’il
s’est bien acclimaté depuis son arrivée
d’Asie occidentale au XVIe siècle. Mais il
ne faut pas le confondre avec le lilas des
Indes, le Lagerstrœmia, qui lui ne sup-
porte que difficilement le plus doux des
climats du Léman.

Milliers de variétés
Le genre Syringa compte plusieurs mil-
liers de variétés et d’espèces différentes.

Il y en a pour tous les goûts, des tout
petits qui ne dépassent pas la taille d’un
nain de jardin, aux plus grands qui em-
baument tout le quartier à eux seuls.
C’est un groupe de plantes qu’il fau-
drait encourager à planter, car un bon
sol de jardin suffit à dévoiler tous leurs
charmes. Evitez d’investir dans de la
tourbe pour la plantation: ils aiment
plutôt les terrains calcaires. Vous trou-
verez certainement votre bonheur par-
mi tous les hybrides – greffés ou non:
grappes de fleurs simples ou doubles,
blanches, jaunes, roses, bleu lilas (si,
si!), violettes, érigées ou retombantes,
bref, il y en a bien un qui vous fera de
l’œil. Il existe aussi de petits lilas adap-
tés au balcon ou à la plantation en bac:
le S. microphylla Superba par exemple.
Il saura se montrer humble dans son
développement et vous donnera des
fleurs parfumées au printemps et à
l’automne. Elle est pas belle la vie? 

Attention, c’est drageonnant
L’arbrisseau aux multiples talents peut
par contre vite devenir envahissant si

on ne prend pas les précautions d’usa-
ge. Le bougre veut se faire une belle pla-
ce au soleil (c’est le but de chaque être
vivant sur cette planète), alors il a déve-
loppé une technique imparable: il dra-
geonne. Autrement dit, il s’étend en lar-
geur grâce à ses tiges souterraines. Ce
sont soit des pousses du porte-greffe
qui pompent de la sève à votre belle va-
riété, soit il s’agit d’un lilas commun et
là vous pouvez les laisser. De toute ma-
nière, lorsqu’elles sortent de terre au
printemps, elles ont tendance à vite
agacer le monsieur qui doit passer la
tondeuse le samedi. Une solution? En-
cerclez votre protégé (le lilas, pas le
monsieur) sur 1,50 mètre de diamètre
avec une barrière antirhizomes comme
pour les bambous.

Taille de rajeunissement
L’arbrisseau est vigoureux dans ses
vertes années, puis il se dégarnit. Ça
vous rappelle quelqu’un? Pour le lilas
seulement, il y a deux solutions: suppri-
mer toutes les fleurs fanées en les cou-
pant au sécateur. Ou pour rediriger

l’énergie de végétation vers le bas, il
suffit de le tailler sévèrement en sciant
quelques grosses branches à la base au
mois de novembre. Vous sacrifiez peut-
être quelques belles fleurs, mais si vous
attendez la fin de la floraison, votre ar-
buste va beaucoup souffrir. En effet,
toute la puissance de pousse se déve-
loppe entre mai et juin, après basta. Par
contre, lorsqu’il refleurira l’année sui-
vante, n’hésitez pas à couper quelques
rameaux portant des grappes de fleurs
à peine éclose et mettez-les en vases.
Ça va embaumer votre intérieur, et qui
sait, peut-être réveiller quelques beaux
souvenirs de jeunesse… I

* Horticulteur, maîtrise fédérale

Aligner les plaquettes de pilules qui contiennent la même dose d’hormones ne représente
aucun danger pour le système reproducteur et génital de la femme. KEYSTONE

Consulter pour être
sûre que sa pilule est
adaptée au cycle long.


